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. , nt abstraction de toute musJ~ue ,:les, 

" aua_ -. it tin des mouv1:me1 .. s d m!c 
criptin ,;.i t ·vime "'1··, crois, à .:01diti on que la 

Se Epor ' ' Il .• . . mas . --port ·,, de vienne (e ~ u •me qua,1-
co~c~p~o: 1~ 'iacon des antiques, 1_1:cs anc~îres, 
rehgw I glorieuse époque d ass1que, soit de 
1;1it de ab zantine où da1!s ,· mr,pJjrome . de 
1 époque dt eHes " 11erior11!,mc~s » .a, a ient 
Byzauc~~ sons dvs gr:indes orgues hydrauliques, 
:::: :~èciiis tumull ueu x etc. ·' l C. » 

PO );IHIDY 

oi ue très ienent du spol'.!, jl! . ne vois " ~! \uel:, rapports il peut y avou en_tre 

CS p 1·ces exce!lents pou!' notr~ hum aine exerc .. . · ·n et let grands thème~ de I insp1~ahoa 
~.... ele . amour ioi.e ou tristesse, sentiment 

ta · ' - - 1 · la nature . .. Sinon peut,_êtr~ que a musique 
.. ·t se mêler , comme Jadis chez les Grecs , 

,:agrandes rnanif~stat \ons s~ort,ves _te ls. Ie_s 
olympiques tres d actu aht~. M .. 1s cela 
ne serait ,il pas bien a rtiliue l chez nous, 

emes ·t 
Pier re BRETAG:'I E. 

• Sans aucun doute _de véritables ~rogrè:; ~nt 
ualisés à notre _cpoa_ue .1_u pomt· de . ~ u_e 

ique et harmonique, mais ce~ Ar! , rn1 , 
nouveau et du i:a~le se1:a ~elm qm nous 

a la sair.te et ,.hnne melod1e. 

Maur ice DES.REZ 

En ce qui concerne l ' Art Bt le ~ ~rt, j csti, 
que ces deu x ior~es de l'actiYité humaine 
tout à fait bromllees ensemble. 

L'une élève et dé Yelo ppe !'ci.prit et la sen, 
l' autre atténue cette derniè re et 11e ppe les mu~cles , le plus souvent, qu 'aux 

de l.'.I pensée. Je ne ctois pas aux œu• 
nées de l'acrnul'lement de cette carpe et 

lapin. " 
E mile NE lff~i l. 

Pour pou voir répondre à votre que , ion, 
drait être un « s portif " au sen1, spécial dl! 
Or ie ne pratique en lait de sport, que 
ismè, lequel n 'est pas; catalogué et ne 

cie pas de la sollicitn:le parti culièr~ des 
sonnalités sportives " · Les arts pla, llques 
uls à mo11 sens, qui puissent s' inspirer du 

, n'ont pas attendu 1 époque actuelle pour 
re : 

Le Discobole n ·est pas une œ11yre précisé, 
moderne Mais je ne vois pa , , et 

ve à cette conclusion après avoir , sans 
pris, assisté à presq11e toutes les réunions 
y de musique constitué avant les Jeu;X 
iques, - je ne vois pas ce q11Q la must• 
eut avoir de commun ave~ le sport pro• 
nt dit. On parviendrait peut,être, avec 
pitres supplémentaires à la percussion, 
oduire les bruits divers d'une séan ce de 

: un coup de gong (nat ureüement ) a~non, 
l 'ouverture d ·un round. ; puill !!" yeti t 

ge assez inquiétant, appremlrail à l' aud i, 
que les champions s 'abordent et s 'obs.er, 

... La mêlée commence : l 'orehestre devient 
gatoiremcnt polvtonal et la batterie ne chô, 
pas. Un cho( sec de claquettes : c'est l'up, 

t au menton qui envoie l ' 1111 ,J . .-s cha m ·· 
sur le planchor. Le chef d'orchestre 

e dix temps pour rien, - les dix secon, 
a tidiques, - et eniin une conclusion, extrê, 
ent polytonale, simule les hurlements de 
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la Ioule ... oui, un m orce:111 du gevr~ burlesque, 
- ie l! C m is pa , l:i. clu c 'ln1-c.;:;~nt ; mais 
arn~cz qu 'il se ra it p~u îait pou ,· glorifier des 
u hëros ii . 

" ~oyo,1s sérieux . Est•il rien de rlus attris• 
tant pour les artistes que le spec acle d'lllle 
ioule en délire, accla mant un homme dont le 
métier est de se faire périodiquement marteler 
le Yisage à coups de poing, pour de ! 'argent ? 

« Puisque !'écrivain, dont vous citez la phra• 
, ~. - « A joind re les deux morts, Arl et !:lport, 
nous sc :·, t o;;:, fr~m ir comme u ne nébuleuse de 
lueu rs, d'harmonies, vague encore mais avide 
d~ :!urcir ua noyau étincelant » - em11Ioic une 
l'.!létaphorc... astronomique, permettez moi de 
reproduil'e ci 0 aprè:, an passa ge du discouis pro• 
noncé à la Société astronomiqu~, le 18 juin 
dernier. 9ar 1\1. Camille F lam marion : 

« l' anem et circen,e-; ! ... J'ouvre un journal 
- le plus lu, me semble, t•il - et je vois en 
première page, en téte, six indh idus courant 
après Uà C balle lan.;ée en l' a ir, e t au ,dessous, 
la photog raphie de 1,0.000 désœuvrés, avec ce 
titre : « J amais pareille affluence n ·1 nvah1t 
une arêne sportive pa risïen!le : le stade olym= 
piqu e de Colombe , vient de battre le record 
des spectateurs qui ont payé plus d 'un demi= 
milli on pour "1,ssister au match entre l'Urugu_av 
et la Suisse. L'Urugua y bat la Suisse. La Suè· 
de bat la Hollande ... Quelle imporh.\ ,te non· 
Hile, Messieurs ! D u s1nrt, des exercices phy• 
siqu es en mesure ra iso1m.: '. ,, pas:;e. l\'lais quel· 
le exagération ! Quelle frénésie ! Si nous con• 
tinu ons do parcourir ces .colonnes, nous lisons : 
« Bordeaux, Tauromaéhie, Corrida et cartel. Le 
matador reçoit une brique d'un spectateur agité 
et est conduit à l'inlirruerie . » Voilà de qut>i 
les journaux sont pleins I De longues colonnes 
sont consacrées aux championnats d 'athlétis• 
me et à « des records de performance » , com• 
me ils disent. On signale qu'un « extraordi· 
naire sauteur en hauteur » n'a pu passer la bar­
re qu'à 1 m. 71, qu'un recordman a gagné le 
grand prix de den1Hond , prem ière manche 
20 k'm, en 15 ' 8" 3/ 5. Savr,•vous 1.e que si8ni· 
fient ces notations al gébriques ? L ' apostropbe 
veut dire non pas minutes d 'arc, comme en géo­
métrie, mais minutes de temps. Certains j0sur­
nalistes pensent qu'il est plus distingué d'é<;ri, 
re les minutes et les secondes par des apostro­
phes que par les lettres normales m et s. ,, 

Et M. Flammarion de conclure : 
« Nous traversons véritablement une bizar re 

période de décadence, qui· a commencé pendant 
la guerre et qui se continue, décadence dans 
l'esprit, décadence dans l'action intellectuelle, 
décadence dans le langage , décadence dans 
l 'esthétique. Où est l'idéal actuel ? » 

Et c'est ainsi dans tous les pays. De l'~­
tre côté de I' Atlanti.que, un humoriste expri• 
me, à sa manière, la même pensée : 

Êtes-vous prét ? 

E. C. tiRASSI. 


